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La dignité et l'amertume que la jeune femme mit dans ses paroles et dans son -

regard ranimèrent dans le cœur de Fulvius la confiance qui s'en était un moment
exiée ; ccti confiance rappela tout son amour.

Oh! lui dit.il en la pressant sur son cœur, c'est donc bien vrai, tu m'aimes
atoujours , ,Tu aurais été injuste, insensée, carton image ne m'a pas quitté un
seeul instant,-Favilla. C'est elle que je suivais, à travers les sombres forêts de la

Gaule, comme .une divinité mystérieuse; c'est elle que je voyais chaque jour.
es'éléver dans la vapeur matinale et se placer, imposante et gracieuse, ausein des
Srayodszsolaires qui lui faisaient une auréole éclatante; c'est elle qui, drapée d'un

lung voile d'argent par In douce clartiù de la lune, venait se baigner, incertaine et,
tremblante, dane les flots silencieux de la Méditerranée. Au camp, au forum,
,au ihéûire, ton image m'apparaissait partout, et je la retrouvais encore dans la se-
litude du foyer domestique, car mon ceur était son sanctuaire. Commen
rais-je pu supporter, sans cela, la longue absence que m'a imposéele gouverneur
C'es t la volonté de Lollus.et inon la mienne qui m'a retenu lohg-temps loi- de
toi; c'est lui qui m'envoyait mission sur mission, comme s'il eût voulu mettre
obstacle à mon retour. Après avoir été recevoir des légions arrivées à Massilie,
j'ai parcouru toute la Gaule pour sonder l'esprit des chefs, et ce soir me voit en-
même temps à Lugdunum et chez toi.

Ces paroles pleines de feu et d'amour ravirent le cour de la pauvre femme, un,
moment si froissé par la froideur apparente do son amant, elle lui en demande la.
cause.

-- Pardonne, pardonne-moi, dit-il: mais, en voyant la simplicité sévère! de,
cet appartement, je pensais qu'un maître seul pouvait limposer, car tu étais née
pour le luxe et la splendeur, Favilla, et tu les aimais'auit.efois. ,Que sontdevenues
ces riches peintures, ces meubles, somptueux, ces parfums, ces merveilles dont
tu nimais à t'entomrer? Les plus habiles'ouvriers de Ldnum pouvaient-a pemaef
fabriquer des étoffes assez belles pour t4 parure; cent esclaves employaient
leurs soins et leur adresse au travail de ta toilette. Les pierreries éteiclaient
dans tes cheveux, sur ta poitrine, à aceinture, et mai. -nant.... -

-- Oh! dit la jeune femme en posant sa tête charmante sur le sein de Fulvius,
et n le regardant avec une ineffable tendresse, ce luxe était irutile; je m'en sins

dépouillée pour secourir les pauvres, les pauvres qui sont nos frères. Pouvais-

je vivre ainsi dans la splendeur, pendant que ceux que je devais aimer à Pégal
de moi-même étaient dans les privations et la misèrel?

Le jeune patricien fuît surpris d'entendre parler ainsi Favilla. Cette femme
qu'il avait laissée adonnée au faste, à l'orgueil, au plaisir, il la retrouvait nainte-
nant simple chez elle, simple sur ellesimple dans ses paroles. Son langage plus
mesuré avait quelque chose de pénétrant, de persuasif; c'était laccent de Vamo

qui allait à l'ame. Ses yeux étaient plus doux, plus remplis de caresses, et sdJi

maintien plus chiaste; elle semblait voilée d'un charme indicible de poésiec
Fulvius la regarda quelques instans en silence, et répondant h ses dernères

paroles.
- Et d'où te viennent ces nouvelles idées ? lui dit-il..

Ces idées étaient empreintes dans mon me comme elles le sont dans la

tienne, Fulvius ; mais c'est un saint vieillard, nommé Pothin, qui mc les a ren-ý

dues sensibles, en m'enseignant sa religion.
Ainsi donc tu es chrétienne, s'écriu Fulvius avec un accent de colère et de

ýreproche qui fit.plir Favilla.
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- Oh ! mon ani,lui dit.elle tinidement,.quan.l je croyais ne plus te revoir sur
la terre, C pouvais-je pas adorer le Dieu qui promettait de nous léuînir dans te
ciel.

Le courroux momentané du jeune Romain s'évanouit à ces paroles-sisvraies
et si tendres; mais les préventions injustes qu'à l'exemple de ceux de sa caste,
il nourresait coitre les chrétiens, ne se dissiperent pas facilement..

-. Quoi! Favilla, reprit-il, tu es dé cette secte impie qui tient ses assemblecs
dans le!tenèbres,. qui refuse l'encens à nos divinités et que l'on accuse de tant
d e crimes ?

La jeune femme ne répondit à cela que par un regard si rempli d'indignation,
et en mome teips si-noble et-si pur, que ce regard fut pour Fuivins conmue ne
mnie surnaturelle qui l'écl d'un jour nouveau ;il y vit la justification do

Favîlta et en même temps celle de tous les chrétiens,
-Oh! je ne te soupçonne pas,,s'écria-t-il en la serrant-daîis ses bras; je ne

noupçonne pas tes frères. Tout co-donton les accuse est fiux, puique Favilla
est chi'tienne. mais pourquoiabandonner les Dieu.de nos ancêtres, les Dieux
qu'adorent Roime et Cesar?

-Celui dont j'écoute le voix est- l seuls véritable, répondit-.la-néoihtye.-
Sa loi est une loi d'amour il a dit :.»Aimnez-vous, secourez-vous, pmdonnez-
vous ; il a établ Pégalité, entre tous ;il a.consacré la douleur enmourant sur
une crox; il a fait a l'hoime une destinée nouvelle, en soumettant ses instincts
matériels à 3o intellignèé'; il a dit: Tues hbre, et tu peux-te diviniser!b Tu
vois bien que cette doctrine est la source de tout progrès, de'toute lumière ; q(ue
le Christ est un u rand-et vrai ! Je crois,.j'ai foi enùui... Olt! crois aussi,.
m on Fulvius.

- La foi,,les croyances, répliqua lejeune Romain c'etv e c'est inçrmi;
le cour seul peut les concevoir, ô enfant.si naive t cais la esne, les repousse.
Cependant, je ne chercherai pas à-t'arracher,à ta nouvelle religion, piiquc (ons
alour y, puisephusde forc; car ton amour est la secle chose à quoi je tienne
il est tout mon avenir, toute ina vie. -

-0 Fulvims, meci -de parler comme j'auais paré,V merci de croire en moi et,
dle m'aimer. Oh! tu sais dore que croire en amour-c'est.le bonheur!

.1 conimuer.

QUEBEC, 6 JUILLET, 1840.

Un individu du nom de Poulet Thonpson est arrivé à Québec ily a quelquessoirs. Deux ou trois. personnes qui se trouvient sur le quai, le preniit pour un
brave citoyen de leurs amis, se mirent à lui donner la bienivenie un erint:ihoirra!
de tous teure poumons; -mais la masse des spectateurs qi crut rec'onîtrire noir-

irès-honorable gouverneur-génêral, commença un petit concertdigne -de funre
honte aux fifrea des grenadiers. Il paraît que ce personnage iin'aime pomit lfnia 'n-
sique, caril est reparti Yendredi à miniîuit. Cela étonne beaucoup les gens de lu-,
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(1.1i plno q i nsent qe leC îltdr n'est pasuin oifcou not rue quoique C'en
St ün nauvais îligtire. Cré houete de Potelt i est vrai aussi qu'il ni'y

dequé'lúclens qui vienennt qand or les Sillle'
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tre .s inendant de la P oolice <le blontré,î à son colce e 
,a p'u le lltne seùrglue les nres du inalureux rlonll,,,ni à lorde ee On verru

Ill nos enptomi à eioôh d rer exécmion lei conseils qui devaient truèurt 'a-
rdet n enîthousi:oisi i imult. et dls foulessmrsse

Moncher frère ci tripotage.

lüososimmes je éois, confre; jeisiana Police de-Monatró b, vous~es-
e leï-le de québec nous ia rons ur n mme rng à quelques

to ncliarils Jirs Donc àlitre de enirale il est jepensede lutievdirle
vous prdvenir, qveeuuiq ons fiteds dns le pot aiti uiliorison policier
Pourrait bien s'obscurcir pour vous c<nîmc il s'est obscirci pour moi

eut-être trouver cette chiritê aurniaturelle chez un itreqii q
riure tvec ia sainte institution lent nions ffaisoiîr partie i d so mes

s n'est riendi ssile àIhnelne de 64ie
P r vous enseigner, p tötu rur l'loag de votre tête ilf ti que j e vous ip.

prenne co t e il tone sur la nienne. 'enfondrais encre en larm l
chagrin se-je ne craignaîs cle ne fir'lire Iià'f pt

Diè,t"que tu es laid, inon ami, quand tu pleures
mInaginez tn peu, du moins si votre cervau est tse ib d un pett gran

'ibni;iiion, iiaiginez vouit;dis-je, qde myoi ue roappç;i! i i
i lpaix publique de*och '"t doulets u(iej os Lenins h lngrais(piassO

moi la nk.iplîore en faeur de sgrosi'reté) oulit présent que je aus
plas le iable. On me 'onnilt, on m'inulte on me conspue,enin les-gros mots
iuubeit surmoi c ome les impôts sur nauvre homie. C'it à pn'y phiase-
nir.. lon existencentiert plutis à un codon â celui éde la bose

ici le bon es'i-it de lester, rainte dle nauage
Vous savele., utit us'e savz sgijesuistombé duns i ls-

ra-ce..at fiioui voadeve nir que j'ysuis tombé ae la perspi
cactté qui vous distinmguevs ne pouvez ignorer' cet evenement utsintplus
que voilà prLs un înois que le public en et instruit. Mais save -ou ce qui
in'a fait perdrela confinnce de mon ib-écile le supérieur? Vous <l'en savez

rln ein ? je vois y prends, c'est ici que les chats seépeigent il s'agit nc de
démb'rnon histoire la voici eniplus ounoins;de m- ots

Je Tlus appelé ofliciellement à hi plice que j'ocspes ous lfadiniistrition (e
l'admluirablelo 'd Dirbl ;ri je diS ofl'iciellenient.; car aiparavant jen moccupa
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peine les premiers rudiinets les consciencea êlistiques. j'en étaisàT mes pre-
iniiexcploits d corrutio mais aussitt que le plus grand libéraldeaiito
crates anglais vint ie donner l'attoristtion forelle d'agir comme bon lui sem-

bleritg , it r oceurs iiouiesjlisqu'à ce jouîr poitrol;-je eau
t rai as lejoies de la tyrannie, tn si leil siouveàu luit pourmoi dns os rue

claires par li gaz, ettandis que lœ cocur de e niss'empi t e o
d! me voit'rmnteraiosi, 'emplis bientôt le fornd d mes-po i m e len ,
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fonds de cette bonne vache à laid dle Canlada La mauvaise herhe pe
pidement, anssi sous l'administration poudreuse, bombardiére et tin
cet étonnant Colborne je fds de rapides progrès et cultivai bien vite le cachot ut
la menote avec une gràce toute particuliere, avec tu charme enchimteur,ave
des succs ravissants., Il est vr.i que le vieux'lrdlot n'étaitpas diflicile ; pour-

ý-vu qu'on pille, qu'on vole, quon icendie, qu'on calomnie, gn'onti cusedecrmes horr:bles, qu'on encachntte, qu'on jugqe,nqun jende, l lionh in01 élait
c.ontent; nous vivions dans aàge d'or dur et de miel ; mais
blanc le premier, il ne me reste plus que du plu' pdding:Soi bMcI
tout ce que j'avai à faire se réduisait à ýUivre mes dispositions nitureWes; vous
savez que j'ai beaucoup d'instinct animal ; je m'y laisais aller machinalement.;
mes chef9 étaient contents. Mais les choses ot bien changé de face pour, moi
depuis qu'on nous a envoyé le Poulet Thompson. Moi qm m'étais habitulé
f.ie trmnquilement mon honnête petit bonhomme de chemin en véritable chef
de polce sans-souci je me suis trouvé bien dépaysé lorsqu'on s 'en vint me pro-
poser mille tours de finesse auxquels, en mettant même toute mon imaginative
en compoe.je n eusse jamais songé; mais vous on allez juger pur l con uersa.tion suivante dont je vais vous faire part aussi ddèlement que ma mémoire de
furet me le permettra. Le lendemain de l'arrivée en cette ville dle notre chef
en. chef; on'me lit demander. Je crus bitement que c'était pour'me féliciter
sur ma conduite et sur la bonne tenue de nies troupes:: vous allez vo

Le poulet qui était assis se léve à ma vue et me regarde d'une humeur à faire
trancher de l'acide sulfurique. -' J'entre en faisant mes trois indiispensables a
luts de cérémonie et en mettant mon sourire le plus servilement' f:scinateur
inutile; je pr'ends nion air le plus enchanteur; c'est comme si je'chantuis, en-
n'ne sacthant que direje me décide bravenieut à me taire.
La.poule.-Cest'vous hêtre mosieu Tonnerre?
.A1.-Avec la permission polr servir votre excellence... j'ai bien lhonieur.
Le poule.-'est-il j'eus hêtre mosieu Tonnerre ?
-Moi.a-Sv votre excellence voulait.....
Le poule.--Mille tounerres c'est-il vous hêtre mister Tonnerre ?
AJloi-Tjrès-hîonorable excellence.....
Le poulet.-Mille centaines de tounerres, c'est-il vous hêtre, are you mister

Tonnerre ? Corpo dî bacco! Tarteifle ! 'Per e sangue de gren s ans Dmaing'o
Jillaht! allah . Palapof!. are you mister Tonnerre, mister 'onnnerre, mnister

'onnerre? répondez a moa vitement toute souite. -J parle franicé je croi!
Aloi.-Leclère s'il plaît à votre excellence, Leclère.
Le poulet.-Hée L'éclairTonnerre c'est le même bétisse. Ai ! c'est VouS

hêtre nister Ton.... Lêclair, le chef du Police de mon ville de iréal. Pour-
quoi dite a mou que je n'avé pas vu a mon harrivée les criement'de joie,'ls
Ioule empressee de me voir, les hourras dix iiille fois répété ; les vieillaidà
plurant dé plisr, les henfans sauttantde contentement? -Pourquoa.

Alfoi.--Qu'dt plaise à v'otre excellence, je ne suis pas dans le cSur des gens,sans cela toute notre population se serait prosternée aux pieds...
Le pouleL.-You D- ignorant Canadian! vous pas comprendre le deroara vous, Quand le reine il sort à Londres, le hon Police~ anglais envoie quaslques

milliers de miserables pauvres gens au devant du'petile chevau'z; ils crient
ourra for our gracions Queen, our mostbelovedQueen, our youthful Queen.
ive le grasse reine a nous, on ne leur donne que trois ou quatre shelhings A
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chacune et cela ne coute au pays que le petite somme d'un peu de milliers de
livres sterling....

AJoi.---Je comprends, voire excellence, mui où trouver des- fonds pour ex-
primer auta'nt de hourras. Le trésor public serait bien vite épuisé s'il f.lait
souvent de cettejoie frênétique.

Le poult.--Youfanaic ignorent Canadia, sous pas comprendre le spécula-
tion. Les pauvres gens qui vont se Irosterner et crier devant le reine et les
grandes personnages r'eçoit'ent du Police connie j'ai dit à vos, trois on quatr '
shellings. Avec cela ils vont se saouler au taverne et le Police les prend lq soir
et fait payer a eux cinque shellings d'amende pour les corriger de l'ivrongnerie.
You sue 1 voye--vous?

Aloi --- J'entends,je comprends, je voisje saisis, je conçois, à ner'-eille, la
magnifique :dée de votre excellence mais les fonds primitis......

Le poulet.--Les fonds comment vous happelêz .. primitifs, oh ! nh ! ves ! les
fonds....oui. -oui.'.......cest l'argent'vous voulez dire? Oh ! nous auron beI;,u-
coupWde l'argent, beaucop, beauicop. Jé havais le 'conseil. : Moi je hsallis le
condamner. à nous donner beaucoup de l'argent. La province rpaieria le lentuo-
siasme et lé peuple de lé canaille paiera l'amende et nous partagerons le proflit,
one hundred per cent clear.

A4ioi.-Admirable, étonnant, superbe, magnifiquc....
Le poulet.-l'sez ! hassez ! hallez vous en, j'ai grandement faim ! hller

etje vleux mettre à la place de vous un bon hanglais. Les canadians ne saveut-
gas furejls bons spéculations. .' ' " - -

.omme-vous le voyez, mon cherconf re je ' v point9u prendre notre,
o!seaýu par son faible, dès-lors je ne fis'que'-tomtb'erdechtie'en chûte; r'est'e àVous -ro r on exemple. On dit déji que vous déclinez'les;hauîs~per.
sonnages disent qu'ils apprennent à vous connaître: ils vous appellent tout haut.imbecile! Quand vous aurez la vague contre' vous tout le monde criera : h1ar
sur le baudet....c'est-à-dire sur vous. Ainsi premunnissezvous-ònîre vos enine-.

s et le plus grand de tous (entre nous) sera l'orgueil et ia anité denotre
maitre. Ayez d'nc soin de faire une boine provision de vieillMrds inirmes qui.viendront bénir les pas des chevaux de notre gouverneur, de's' bonnes femmes,
qui lui présenteront des petits enfants criant Vive le bienfaiteur du pays, vie
notre père, vive le grand Thompson ; prenez. les pauvres ouvriers: estropiés' qui-
formeront la masse des populations empressées, et ayez surtout sur les derrières
une'bonne armee de mouchards déguisés, armés.de solides:gourdins- pour as-Z
sommier le démon de l'anarchie dans le, berceau,, au cas où des mécontents
oseraient montrer le nez. En suivant à la letre ces indications que vous varierez àvotre volonté, Vo s pouvez espérer encore do nombreux jours de prospérité -,etpuiser au coffre public à poche que veux-tu, Sans quoi mon, cher ami je 'vousf
plains.

PIEaE Eyroxr' LE rAs cLA IR.Montréal, ce malheureux jour de Juin
de l'affreux an quarante.

EN TouTes cuosrs il. rAUT coNSDERER LA FAI.
Nous accusons la réception d'un joli petit livre fort bien imprimé, parfaiteinent"

broché, décore, orné s'ur toutes les faces il est intitulé La cuisinière Canadrnne.
Nous le devons, pensons-nous aIl complaisance de Mr. Perrault, éditeur-impri-
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meur de ce petit ouvrage, .quisera f.rt utile auxfemmtesde' ménages de ce payg.
*Toetes voudront sans doute se le procurîr'car il se ven~d chez Mrs. F éhetie
& Cie pour la petite somne~ d'un écu,, c'est-à-dire pour rien. - Nous ne pou
rons'pas dire tout le bien que nous voudrions de ce petit traite cuinaire, car ol-

propriétaire a ublié (condition essentielle cependant) de nous faire parvenir, en
même tems que ses récettes, un echantillon de chacundes rhefs.dont il nouc
révèle le secret, une bouteille de ses liqueîîrs, dn pot de ses cofturò tde'ses
crlmes, de ses gelées, de ses fruits. Il mériteait même quenous m ions le
public en garde contre sa publcation pour nous avoir aisimis en vt etiu'à

la bouche. Mais nous le feruns réparer cet impardonnable oubli car la pre-
mière fois qui nous irons à Montréal nous ne manquerons point d'aller taire par
nous même l'expérience de son savoir-faire.•

On lit d.ms La Canadienne
"Hier, St. Pierre nus a obigb à reculer ce nrusiqu'à ce jour4 ' ,

Ce bon St. Pierre est véritablement on brave homme. de vouloir donner
comme cela un peu de répit aux canadiens, mais . il n'a pas été heureux c ette
fois'ci dans sas bonnes intentions ; car l'éditeur de La Canadiennei'n'a reculè
que pour mieux faire le saut (le sot.)

sotRFaE A- L'EcoLE DEs'GLActs. "*

pCeux qui uront la curiosit de jeter un'c~uq d'mil sur notre page verront que
les Frères.Ravel, assistés des Amateurs se sont fait entendre au concert dont
nous avons rendu compte dans notre pr-cédente feuille, donnentce soir unspec-
tacle des plus variés. Ils le font à la demandé de quelques familles qui ne purent

assisr.aux représentations qu'ils ont do.nnéeià leur-théâtre duquai St. Patil.
Ces jeunes artistes, outre deux jolies daises, feront;leurs exrcices gymnatis-

ques, leurs poses aadémiques Pt la lutte'des gladiateurs. La plupartdes"pièces-
de -musique éxécutées au dernier concert sEront répétes et la scène si comique de
Polichinelle ivre, surles échasses, terminera cette soirée qui promet'd'ê'te Pune
desplu' brîlantes qu'on at vues à Québec- Niil dute qu la- réunion ne soit
aussi nombreuse'et aussi diiinguée que celle qui favrisâ le pFeimier conce tt des
amateurs..-

REroNsEs Aux- QUESTIONs DU DERNTER NUmERO.

3lmoQuestion.--.Qel est le vn le plus utile à la'marine ?
.R. Cesi le 'vin de Champagne; pareeque c'est, celui qui fait le plus de mous-

se (mîoussrs)
32ème- Question.-Dans qluelle lettre de l'alphabet les hirondelles fonmt elle,

lueurs petits 5i Athénes ?

e uen.-oui ioi la compagnie des Pompiers deIa Salamandre?
et-ellce qu'il y a de plus imposant?

R. Parcequ'elle sort toujours avec pompe.
34éme Question.-Quelle est la déesse la plus moellduse t'
R. C'est Vénus,parcequ'elle est soitie des eaux (des os.)
356émc Quecstion.---Quellétait la beauté la plus bavarde de l'antiquitó .
l. C'est Médée parccqu'elle disait toujours: JasonJason. (jasons).
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3Oemu question-Et quel 6t.it l'homme le plis pareseux ?
t. C'est Jason parcequ'il s'eeriait sans-cesse viens mî'aider (vienlédée)

-0000 jk_,0000-

J1 la demande de quelques familles de celle ville,

LES FYR ErS RiAVEL AIDES DE M, LES AMATEURS
Qui se sont fait entendre à leur Concert, donneroni, AUJOURD'HUI LuNDI

G Juilliet, une SOIRÉE Irè--variée, à l'ÉPcole des Glacis.

ItaE PAnrTiE.

1 OUVrnTuIn de la Somnambule, quatuor ( violone, alo et violoncellt.)
2 Pas de deux, danse Bernaise, par JArN et VieTOn RAVEL.
3 La cloche deàs onvriers, chour (6 voix) avec accompagnement, paroles de

Paul de Koek, musique d'E. Bruguière. - -

4 Valse de Praeger et variations pour le .violon, exécutées, par M\r. C. SA -

VAGEAU, avec accompagnement.
Silir varié,exécuté sur le violon, par UN ENFANT de 7 ans.-

2DE PARTIE.

1 OuvenTUnE, Polonaist, qutatuor (2 violons, clarinelte et violoncelle obligi.
SCa Cosarne,'danse buriesque paer JEAN et icToR EAVEL.

3 Roa~nîce chanée par un amateur, anec accompage u
M C.SAUVAGEU. de par

4 ./lir varii pour la clarinette...
5 Les Gladiateurs par JEAN et VIrTon Rve, pectacle où ts introduisent

lens admirables poses acadénuiques et leurs exercices gymnastiques¯tels
que représentés par eux au thihre de l'Ambigu à Paris.

INTERMEE..

CuASoN comus par un amateur.
3taflE PAnTIn.

t OuvRTUR de l'/aliann in .flgieri, quatuor.
2 Initioin de la cornemuîe et air varié exécuté sur un1 corde par Mr.

SAIIvAGEA U.-
3 Jlir variü, chasse, imiationI de cor el de lrompelle exécutés sur une corde par

un amateur.
4 L'accord parfal, air Tyrolin chanté en choeur.par 6 amateurs, avec accom-

pneent.
5 Le araal de'Venisc ou Polichinelle Vampire sur ls Échasses, par Je.

Ravel, scène-folie qui lui a valu la réputation d'initnifable.
Fri. d'entrée un tCU.

j Les portes seront outierlea à SEPT h.ures. Le ,spectaclo commenCera
à HUIT.


